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« Nous appelons juste les usa-
gers à éviter le gaspillage. »

Laurent ARNOLD

cube par seconde », poursuit
Joël Dubreuil. À titre de compa-
raison, la rivière a un débit de
1,5 à 2 mètres cubes par secon-
de sur un mois particulièrement
bas. « Mais il n’y a pas matière à
s’alarmer puisque dimanche, le
débit était entre 4 et 4,5 mètres
cubes par seconde. » Reste que
le débit moyen de la Savoureuse
au mois de décembre est de 7,83
mètres cubes par seconde.

« À court et moyen terme, il
n’y a pas d’impact sur la fourni-
ture d’eau potable », rassure en-
core le secrétaire général.

mesures, on a enregistré samedi
matin dernier le plus bas débit
depuis 1969 avec un demi-mètre

Si une telle situation a déjà été
enregistrée en 2015 - il était tom-
bé 11,6 mm d’eau -, des précipi-
tations étaient venues recharger
la nappe phréatique avec
165 mm de précipitations enre-
gistrés en janvier 2016. Cela
n’est pour le moment pas le cas
pour ce mois de janvier où l’on
comptabilise pour les 18 pre-
miers jours seulement 24,3 mm.
« Nous n’avons pas trop de visi-
bilité à ce sujet pour les deux
semaines à venir », confirme
Joël Dubreuil. « Si ce n’est de
légères précipitations possibles
à la fin de cette semaine. Il
faudra attendre que la neige
fonde pour voir les effets. »

« Il n’y a pas d’impact 
sur la fourniture 
d’eau »

Si on regarde le ciel, on obser-
ve aussi attentivement le débit
de certains cours d’eau, et tout
particulièrement la Savoureuse.
« Depuis 1965 et les premières

I l paraît loin le temps où
l’on se lamentait devant les
précipitations du printemps

dernier. Depuis, c’est l’inverse
que l’on connaît. Cet été, des
situations critiques ont été rele-
vées dans plusieurs cours d’eau.
Et la sécheresse de la fin de
l’année - il est tombé 4,8 mm
d’eau en décembre à la station
de Dorans comme l’a relevé
Météo France - n’a pas forcé-
ment arrangé les choses.

« Les quatre départements
francs-comtois sont touchés. De-
puis le 20 novembre, on connaît
une situation hydrologique sè-
che. Et la situation est toujours
d’actualité », confirme Joël Du-
breuil, secrétaire général de la
préfecture du Territoire de Bel-
fort.

Pascal Rémond, vous organisez
cet après-midi à l’UTBM de Séve-
nans la conférence d’un cher-
cheur du CNES, Frédéric Mas-
son, sur le thème des transports 
spatiaux du futur. C’est une belle 
occasion de parler de la formida-
ble aventure qu’est en train de 
partager sur les réseaux sociaux 
l’astronaute français Thomas 
Pesquet…

« C’est génial qu’enfin le Centre
national d’études spatiales com-
munique de cette manière. On lais-
se à Thomas Pesquet beaucoup de 
liberté, il donne des infos sans ar-
rêt : il révolutionne les fantasmes 
autour de sa jeunesse et de sa com-
munication. 

Thomas Pesquet, c’est un jeune
fou au départ, qui a fait ce qu’il 
fallait pour réaliser un rêve d’en-
fant. En fait, on le croit foufou mais
il y a du contenu derrière. Les poli-

tiques pourraient s’en inspirer… »
Ce rendez-vous s’adresse, dites-

vous, autant aux industriels, aux 
étudiants qu’au grand public. 
C’est possible ?

« C’est d’abord compliqué, et
donc rare, de faire venir un cher-
cheur. Mais c’est toujours très vi-
vant. Là, on va par exemple se 
demander comment transporter 
des charges plus lourdes, plus vite, 
plus loin à travers l’espace, vers la 
Lune, Mars, Jupiter… C’est le fabu-
leux job de Frédéric Masson, ingé-
nieur à la sous-direction Futur In-
novation Lanceurs au CNES. J’ai 
déjà eu une dizaine de demandes 
d’élèves ou d’anciens de l’UTBM 
qui veulent entrer en contact avec 
lui. Je rappelle que Sévenans est 
l’une des trois universités techno-
logiques de France et qu’elle prépa-
re des jeunes qui sont aptes à tra-
vailler dans l’industrie. Nous 

avons convié aussi des cadres (Als-
tom, GE, Peugeot…) puisque nous
sommes dans une région où l’on 
travaille sur le véhicule électrique. 
Cela peut ouvrir sur des partena-
riats avec le CNES. Le but de ce 

genre de rencontre est aussi de 
créer du réseau. »

Vous pensez vraiment que
l’homme ira un jour sur Mars ?

« C’est sûr. Les Américains et les
Européens évoquent la construc-
tion d’une station-relais sur la Lu-
ne. Et pour aller sur Mars, il faudra
une vitesse plus importante. D’où 
l’intérêt des recherches de nouvel-
les technologies et de nouveaux 
concepts de transport spatial. 
Après, c’est un problème de politi-
que et de budget. Ça rapporte quoi
à qui ? »

Propos recueillis par
Philippe BROUILLARD

> Conférence sur les transports 
spatiaux du futur, ce jeudi 19 janvier 
à 14 h 30 au grand amphi de 
l’Université technologique de 
Belfort-Montbéliard, rue de Leupe, à 
Sévenans. Gratuit.

TERRITOIRE DE BELFORT  Sciences

La conquête spatiale à portée de tous ce jeudi

Pascal Rémond, du Pavillon des 
sciences à Montbéliard. Photo Ch.R.

EN BREF

BELFORT
Conseil communautaire ce soir
L’installation du conseil commu-
nautaire Grand Belfort se déroule-
ra aujourd’hui jeudi 19 janvier à 
18 h. Les élus désigneront leur 
président, fixeront le nombre de 
vice-présidents et les éliront, 
examineront la charte de l’élu 
local… entre autres.

BELFORT  Météorologie

Le débit de la Savoureuse au plus bas

La Savoureuse est bien loin de son débit moyen du mois de décembre qui est de 7,83 m3/s.
Photo Christine DUMAS

Certes il a neigé mais l’état des 
nappes phréatiques dans le 
Territoire de Belfort est 
préoccupant du fait d’une fin 
d’année très sèche. Le débit de 
la Savoureuse n’a jamais été 
aussi bas à pareille époque.

Offices religieux
> jeudi 19 janvier.
10 h : Roger Bonnet, 84 ans,
église d’Offemont.
14 h : Liliane Masson née Hal-
vick, 74 ans, église Saint-Jose-
ph.
14 h 30 : Lucienne Abry née
Collinet, 94 ans, église de Ba-
villiers.
14 h 30 : Marguerite Guth née
Uiber, 96 ans, église de Giro-
magny.

bloc-
notes

0,5 mètre cube 
par seconde : c’est le 
débit de la Savoureuse 
enregistré samedi 
14 janvier au matin. Le 
plus bas depuis 1969.

Les équipes de la Fédération pour la pêche et la
protection du milieu aquatique du Territoire de 
Belfort (FDAAPPMA90) ont fait hier la tournée 
des différentes rivières du département afin de faire
un état des lieux. « On nous a fait écho de la 
situation. Pour nous, il n’y a rien d’alarmant pour 
l’instant. Il n’y a aucun souci, aucun point de 
sécheresse relevé », résume Alain Geoffroy, chargé 

de surveillance et de développement à la fédéra-
tion.

Ce dernier rappelle qu’il faut comparer les chiffres
à même période. « Certes, nous sommes au plus bas
pour cette période de janvier mais nous sommes 
loin des situations d’étiage que nous avions con-
nues notamment l’été dernier et qui avaient deman-
dé des pêches de sauvetage. »

Chez les pêcheurs, rien d’alarmant


